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L'HOTEL J&C HIVERS 
Cotait de Pejrollee, confident, eoaeeit-
r t**1»e «t feetwtara da mettre de céans. 

A n U pas vieilli fcmwup. C'était 
«jours le même personnage maigre, 
«ae, voûta, dont 1M groe y e u eéfaayès 
Mataient il liitt des lunettes. X] avait 
• flatteur* et le méritait bien» car Gon-

» le payait cher. 
n neuf heures 

ajMBtfreinent dinnnutiti. u 
Jhreette geaaste aajAtlon de l'appétit à 
•qTiUî obeteaent même les spéculateurs, 
«MX hommes aui n'avaient pas précisé
ment tournure de .financiers passèrent le 
'ae*U de la grand'porte, à quelques pas 
l'un de l'autre. Bien que l'entrée fût li-

Ë
oes deux gaillarde n'avalent pas Pair 
pénétrés de leur droit Le premier 
matait très mal son inquiétude soas 

«n grand air d'impertineace ; lf se«o|d. 
an contraire, se faisait aussi humble qèril 
h panvait. Tousdeu* portaient l'epee, de 
«es longues épées qui vous sentaient lear 
eesacVr à trois lieees i la ronde. 

Il tant bien i'wooer, ce genre était un 
pan démodé. La régence avait extirpé le 
«psdasam. On ne se tuait plus guère, 
aaéme en haut lien, qu'à coup de fripon-
Bettes. Progrès patent et qui prouvait en 

Nos deux bravas gens s'engagèrent oe-

Ssndant dans Ut foule, le premier Jouant 
es coudes sans façon, l'autre se gpaeant 

ave* une adressa de chat au travers des 
groupe*, trop ooc.ap.ea panr prendre souci 
de lni. Cet insolent on! s'en allait frot
tant ses coudes troués contre tant de pour-
C n t s oeufs, portait de mémorables mous-

nee k la ctàne, un feutre défoosé qui 
se rabattait sur ses yeox, une cotte de 
buffle, et des chausses dont la couleur 
première était an problème. La rapière 
en verronil relevait le pan déchiré du pro
pre manteau de don César de Basai*. 
Notre homme venait de Madrid. 

L'autre, l'estafler humble et timide, 
avait trois polie blondàtres hérisses soua 
son uet crochu. Son feutre, privé de 
bords, le ooiflaitjwmme l'éteignoir coiffe 
la chandelle. Urf vieux pourpoint, ratta
ché à l'aide de lanières de cuir, des chaus
sas rapiécées, des bottes béantes, com
plétaient ce costume, qui eût demandé 
pour accompagnement une Méritoire lui
sante, bien mieux qu'une flamberge. Il en 
avait une pourtant, une flamberge, mais 
qui, modeste autant que lui, battait hum
blement ses chevilles. 

Après avoir traversé la cour, nos deux 
braves arrivèrent à peu près en même 
temps à la porte du grand vestibule, et 
tous deux, s'examinent du coin de l'œil, 
eurent la même pensée. 

— Voici, se dirent-ils chacun de son 
côté, voici un triste a.re qui ne vient pas 
pour acheter la maison d'Or t 

U 

Ils avaient raison tous les deux. Ro-
bert-alacaire et Bertrand, déguisée 
trafnearade brettes du temps Louis XIV, 
en spadassins affamés et ripes, i 
raient point en d'autres tournures, 
oaire, cependant, prenait en pitié son col
lègue, dont H apercevait seulement le 
profil perdu derrière le collet de son pour
point, relevé pour cacher la trahison de 
la chemise absente. 

— On n'est pas misérable comme cela I 
disait-il. ^ ^ 

Et Bertrand, pour qnrwvieage de son 
confrère disparaissait derrière les masses 
ébouriffées d'une chevelure de nègre, pen
sait dans la bonté de son ecaur : 

— Le pauvre diable marche sur sa 
chrétienté. Il est pénible da voir un 
homme d'épée dans ce piteux état. An 
moins, moi, je garde l'apparence. 

Il jeta un coup d'oeil satisfait sur les 
ruines de son accoutre méat. Macaire, se 
rendant un témoignage pareil, ajoutait i 
part lui -

— Moi, au moins, je ne fais pas com
passion aux gens 1 

Et il se redressait, morbleu I plus fier 
qu'Artaban les jours où ce galant homme 
avait un habit neuf. 

Un valet à mine hante et impertinente 
se présenta an seuil du vestibule. Tous 
deux pensèrent à la fois : 

— Le malheureux n'entrera pas I 

acheter, drôle Irolflt rôpi> 
t et la mate I 

— Je vienapour 
qua Mb astre droit eeanme un 
Atagardedeaabratte. 

— Acheter quoi ? 
— Ce qu'il me plaira, coquin. Regarde-

moi bien 1 Je sais ami de ton maure et 
homme d'argent, vivadiou t 

U prit le valet par l'oreille, le fit tour
ner, et passa en ajoutant : 

— Cela se voit, que diable I 
Le valet pirouetta et se trouva en face 

de Bertrand, qui lui tira son éteignoir 
avec politesse. 

— Mon ami, lni dit Bertrand d'an ton 
confidentiel, je suis un ami de monsieur 
le prince; je viens pour affaires... de 
finances. 

Le valet, encore tant étourdi, le laissa 
passer. 

Macaire était déjà dans la première 
salle, et jetant k droite et & gauche des 
regards dédaigneux : 

— Ce n'est pas mal, flt-il; on logerait 
ici & la rigueur t 0 

Bertrand, derrière lai : 
— Monsieur de Gtonsague me parait 
«ex bien établi pour un Italien i 
Ils étaient chacun à un bout de la salle. 

Macaire aperçât Bertrand. 
Par exemple t s'écria-t-il, voilà qui 

[.croyable. On a laissé entrer ce bon 
garçon. Ah capédédion! quelle tournure! 

se mit à rire de tout son cœur. 
Ma parole, pensa Bertrand, il se 

moque de moi! Croirait-on cela? 
Il se détourna pour se tenir les cotas, et 

jouta : 
— Il est magnifique t 

le voyant rire, se 
•avisa et passia : 

- Aftes tout, s'est ici la foire. Ce gro
tesque a peut-être assassiné quelque trai
tant au coin d'une rue. 8*11 avait les po
ches pleines 1 J'ai envia d'entamer I* 
tretian, sandiéou f 

— Qui sait! réfléchissait en ml 
temps Bertrand, on doit en voir loi de 
toutes las couleurs. L'habit ne fait p 
moine. Ce oroquemitaine a poassari 
qneique coup nier soir. S'il y avait de 
bons éens dans ces vilaines poches • Fan
taisie me prend de faire an peu connais-

Mac*ire s'avançait 
— Mon gentilhomme... dlt-H en sa

luant avec raideur. 
— Mon gentilhomme, faisait au mémefj 

instant» Bertrand, courbé jusqu'à terre. 
Ils se relevèrent comme deux ressorts et 

d'an commun mouvement. Laosent de 
Macaire avait frappé Bertrand; la méto
pes nasale de Bertrand avait fait tressail
lir Macaire. 

Aa pas pur I s'écria ce dernier'; je 
crois ooe c'est c'te oonqain de Passepoil ! 

— Coeardasse! Coeajdasse junior! re-
paitlf le Normande dont les yeux, habi
tués aux larmes, s'ioondaient déjà, est-ce 
bien toi que je revote t •*•», 

— lin chair et en os, mon bon, capédé
dion t Embrasse-moi, ma caillou. 

B ouvrit ses bras, Passepoil se préci- nevoui j 
pita BUT son sein. A eux deux ils faisaient 
un véritable tas de loques. Ha restèrent» 

ips embrassés. Lear émotion était 
et profonde. 

«n peu voir, que j'entende ï 

— DU-nearf ans de seperacionJ mm 
mnra PaaaapaU en essayant tas yeenf 

— Trou de l'air l se récria le Gaeco% 
-àn n'ae donc pas de mouchoir, mon nàf 
«axl •> " 

- On aa l'aura nié dans oeste cohue. 
répMqam doucement l'anoien prévôt. 

Coeardasse fouilla dans sa poche aven 
vivacité. Bien entendu qu'il d'y tro«vf 
rien. 

— Bagaaaet ÛWl d'un air indigné; t» 
monde est plein da filous I Ah I ma cail
lou I reprit-il, dix-neuf ans I Nous étions 
eunes tous deux I 

— L âge des folles amoura ! Hélas I mou 
eur n'a pas vieilli I 
— MoLJeooiaauBslhdnnatemantqu'au-

trefois. 
i regardèrent dans la blanc des 

yeux. 
— Dites-do ne. maître Coeardasse, pro

nonça Passepoil arec regret, ça ne voua a 
pas embelli, las années. 

Franchement, mon vieax Passepoil, 
riposta le Gascon, frotlé de provençal, je 
suis fiché de t'avouer cela, mais tu es 
encore ploe laid qu'autrefois, eh donc» 

(Â suivre.) 
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A VENDRE 
Une Mjw t̂âtM» A wapemr 
horlsoittsile, demi'*-1"' 
la ahaudiere, an tiès l 
pour cause d'iosufflsa 
force, s-ttx mode**. 

La. Société deinand* a achel 

BUnle de II. L. MONTAIGNE 
DÈLOg, gradué en dfolt. fae 
Solfértao, 3i6 bis, Uiie. 

A C É D E R 
IBecdanoeria - aHtaaaeria, 

banlieue de Lille, vendant deux 
taca par Jour, cheval- voiture, 
matériel marchant mécajnqu*?-
menl. Reprste 4,i>0J tt. y com
pris moteur — Cause santé — 
Urgence. 

COMPAGNIE DU GA2 
d e ixo i i lu t ix 

MOTEURSàGAZ 
Moteurs à gaz de tous sys

tèmes et de toutes forces. 
Consommations réduites j us 

que 500 litres, i charge com
plote, par cheval heure. 

Personnel technique et spé
cial pour le service. 

Devis et plans. « 
400 moteurs fonctionnent a 

Roubaix et les environs pour 
tous genres d'industries. 

Economie incontestable sur 
la vapeur pour forces motrices 
de faible et moyenne puissance 

Pour tous renseignements 
s'adresser : 58, rue de Tour
coing, ROUBAU. 

Prix uniforme : 0 , 6 0 l'insertion. 
S'aiiressar au HiU *< PROGRÈS D U N O R D , S/, rue nationale, 

HUE ; aux bureaux Ht l'A VENIR, BS, rue des Fabricants, û 
ROUBAIJt; rue Yerte, S3, ù TOURCOING ; chez notre correspondant 
ûe Ha/anciennes, 9, passage Boca. -Et i tous les Correspondants et 
Dépositaires du Journal. 
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G1 BINDE MIISON DE 

PARAPLUIES •KOhi» Rue EtqutrweiM 
. 0 * 0 » LILLE 

•fsaJs sa tjiu. - nàcn nt COHM*I«B< 
t u a oam A e,««ttcu» a pan Moaante 

BOH COMPTABLE 
partit double, très au coaran 
des So:-.iéi4ja Coopéralives, de 
mande emploi. Belérencs* di 

—'*- ordre. Prétentions mo 
Prendre adre-s 

A i l dem. c 
U H pour T 
Appoint, et i 

Eponges en gros 
HeprcHentants H«>rie«x, 

visitant : Ouest. Nord, Est, Bel
gique et Suisse, r.ont demandés 
me Jean-Sans-Peur, 9. s Lille. 

SSJHVA.NTS 

Avis aux notaires 
TJB bon expéditionnaire possé-

demande emploi. Bonnes refé-

S'adreiser au bureau du Pro 

U rn par semaine et remi-
r n . ses a persenoe hon-

nête, pour colporter iiugerie, 
bonneterie. — S'adresser DT8, 
boulevard Victor-Hugo, diman-

On demande Voysg«urs 
jrsnt clientèle dan* U région 
a Nord, ot munis d'eTcellentes 

i province, pour visiter fabric. et industr.; 
cueillir adhésions & import. 

> de ce travail 

écriture, disposant de 600 a 800 

. dea écritures faciles, gaiu de 
» 5fr. par jour, bénéflees à Un 

Vins et Spiritueux 
Maison sérieuse demande R e 

présentant» pour arrondis 
sèment d'Avesnes ; bonnes con-

BRASSERIE. 

Réponse au bureau du Pro-
i lettres B. U. R. 

8.1 ij. 18378 

RepreseoUat-Voyaiear 
Jeune homme, 38an?,sérieux, 
;tif, demande représentation 

pour Parts et au besoin voyage 
rait. — Fournirait garanties — 
Ecrire A. José, 91), Faubourg 
St-I>enls, Paris. 8A11J .49371 

I f i O l i e l a O l l H 
L. Taiy, fabricant à La Kar-

IMe |Varl, ancienne fabrique. 

ebands de vins. 

JEUNE EOMXE 
it an* et demi, ayant fait stage 

0. D. B. C. Valenciem 

U n i l U C 93 ans- marié, dé 
A U If. HIC sire emploie LUI. 
ou environs, toit comme pein
tre, ou autre profession s'y ra,i-

S'adresser rue Grande-Allée, 
Impasse Ramar, II, Liiie- n.o, 

TRAVAIL facile pour Dames 

cautionnement. 
Ecrire r Abonné 66, cfaapit 
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français pouvant 1 

bureau du Pro 

Jeune Femme 
menas, ou Jmirnéri. 
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CHOIX i laMart , 101, rue Kléber. B o l »*1X , CmmUxr, 166, rue 

<ra Collège. TOVBC«ra« • U r M u , 34, rue de Gand. 
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La Boulangerie Coopérative L'AVBNIaa est cette qui fabrique le meilleur 
pain et assure a ses adhérents les plus gros bénéfices. 

L'Avenir a distribué, pour l'exercice 1903, 30 poar cent ou 

1 5 C E N T I M E S P A R P A I N 
tout m veniaut 00 ceoeiiaee ses excettents paiûe de gruau et ses non moins 
bous pains bis ou pains de ménage. — Poar jouir de ces avantages, U snf&t 
de prendra te pain ou d'adresser à la Direction am nom et adreseee. 
L'inscription est gratuite. 

Les adhérents soat servis chaque jour à Roubtix, Toorootag. Moavaux 
Wattrelos, Croix. 

PRÊTS 'arKentt. aimplesign 
'""".Reinb.enlOans. 
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VOB Bijoux 
Brillants et Diamasti 

•antre* et Aro^aterfe 
c h e z C A C A N 
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!89, r. St-Jacques, Par», 5-
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PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis Sfir. la àonzùna 
Portrait* Artistiqs** à 1 U tt. »»*c une 

1A6!«TÎ!)UE PEHTDRE i L'HUEE SDR BOIS 

CAPITAUX A PLilïR 
' hypothèque k 3fr.75. S'a-

Lille. 10,1 19S9S 

M A U X D E J A M B E 
Mme Uasauetier, ru* t BaU. 

ConiaM, pïsiss ds ohsriUs, 
i«ries u peu de t*n»ps. 
D' MULL1EZ, ras âan, n K, 

Comine», de7k. l | î s 9 a. 
CUutqas rut St-Genois, 1 AU. 

Ijèle, lundi, msrored., vaodrsdi, aelVTT1 
Guerison sbsottie, gicnson dst> 

tsloàres et visiUss plaise-

»U COUSIT HK»in 

Y a n d o r p e » L a v » 
61-63,Ru» deiFabrioaiits 
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Pour cause d'IavenUIr« : 
Hflrwmé» K B I M I S aasr !« • 

('.•rejeta «I lee Juyonm. 
Maison ta mieax as«oreie d* 

la région et vendant le mtil-
nsrche 
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